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LiignopariGe 
qui s'ignore elle-même ! 

Le point dominant du récent Message de Pétain est certaine-
ment celui dans lequel il précise et définit l'orientation que doit 
suivre désormais notre politique étrangère. Nous en avons reproduit 
et commenté le passage central, ces phrases où le Maréchal exhorte 
les Français à « surmonter le lourd héritage de méfiance légué par 
« des siècles de dissenssions et de querelles pour nous orienter vers 
« les larges perspectives que peut ouvrir à notre activité un 
« continent réconcilié ! C'esf le but vers lequel nous nous diri-
« geons ! » 

Voilà la direction qui nous est donnée par l'ordre du Chef 
qui a déclaré en prendre seul la responsabilité devant l'histoire. 

Quelle qualité ou, pour mieux dire, quelle compétence avons-
nous, vous ou moi, pour en proposer une autre ?... Telle est, avant 
tout débat et au seuil de toute discussion, la question préalable 
qu'il faut opposer à tout contradicteur ! 

Oui ! A quiconque veut se donner loisir d'exprimer une opinion 
contraire à celle du gouvernement sur ce que doit faire la France, 
il ne faut pas permettre d'aller plus avant sans lui demander 
d abord où il s'est instruit de ces questions, où il les a étudiées, où 
il a puisé les informations grâce auxquelles il peut savoir exacte-
ment ce qui est bon pour noire pays et ce qui est mauvais. Dans 
une affaire de cet ordre, les nations du monde entier sont en jeu 
dans leurs positions géographiques, leurs intérêts divers, leurs ten-
dances opposées, leurs aspirations secrètes ou déclarées... Comment 
pouvez-vous les apprécier ? Comment pouvez-vous être renseigné 
sur le rapport des forces en présence ? Sur quoi pouvez-vous baser 
vos hypothèses et vos calculs ?... 

Ceux qui parlent le plus haut de ces choses sont ceux qui en 
savent le moins. Ils décident sans connaître, ils tranchent de tout 
avec la certitude imperturbable de l'ignorance qui s'ignore elle-
même ! 

Ramenez vos interlocuteurs au simple bon sens et à l'intelligence 
qui sont pourtant si répandus dans notre pays. C'est facile, souvent, 
si l'on s'y prend comme il faut et sans se fâcher... 

Demandez à cet homme, qui pratique avec science et habileté, 
tel ou tel métier, s'il aurait l'idée saugrenue d'aller consulter sur sa 
profession des gens qui n'en savent pas le premier mot ! Bien 
entendu, avec la juste fierté d'un professionnel qui aime et honore 
sa spécialité, il vous répondra qu'il a eu trop de peine et mis trop 
de temps à rapprendre pour accepter les conseils d'un quelconque 
bricoleur... 

— Alors, monsieur, comment ne pensez-vous pas à ceci : que la 
politique et surtout la politique extérieure est un métier, le plus 
difficile de tous les métiers. Qu'il faut longtemps pour l'apprendre ; 
qu'il y faut des dons spéciaux de finesse, de psychologie, de clair-
voyance et de sang-froid pour le bien pratiquer. Qu'il y faut aussi 
une attention continuelle, un soin de tous les instants, et, enfin, être 
placé au gouvernement, c'est-à-dire au seul endroit où l'on puisse 
recevoir les informations quotidiennes du monde entier qui permet-
tent d'apprécier et de décider... 

En dehors de ces conditions indispensables, tous les raisonne-
ments que vous pourrez faire sont basés sur des conjectures quand 
vous ne vous laissez pas tout simplement mener par vos passions. 
Ce sont vos sentiments et non pas votre raison qui vous conduisent. 
Vous aimez celui-ci ; vous détestez celui-là. Et voilà ! Et toute 
Votre politique est fondée là-dessus !... 

 Mais alors, quel est le rôle des citoyens ? 
— Leur rôle ET LEUR INTERET est de s'en remettre pour 

diriger le pays à ceux qui sont à sa tête du moment qu'on a la 
certitude que ces gouvernants sont animés de la volonté de le bien 
servir ! 

Ce système est assurément celui qui offre le maximum de bonnes 
chances et le minimum de mauvaises ! Humainement c'est ce qu'on 
peut vous offrir de mieux ! Le moyen infaillible d'éviter les erreurs 
et les fautes n'existe pas ! Mais il y a un moyen infaillible de les 
commettre toutes, c'est celui que nous avons si magnifiquement 
pratiqué et qui consiste à remettre aux citoyens d'un pays la direc-
tion de sa politique. . ^^nr~-

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
L'Angleterre contre l'Iran 

L'agenice Reuter publie la dépê-
che suivante: 

On apprend à Londres que les 
troupes britanniques ont franchi la 
frontière de l'Iran ce matin. 

Radio-Moscou diffuse l'informa-
tion suivante: 

On annonce officiellement que 
M. Molotov a remis ce matin une 
note à 1 'ambassadeur d'Iran à 
Moscou. 

On mande de Simla à l'agence 
Reuter : 

On annonce officiellement qu'une 
action militaire conjointe a été dé-
clenchée en Iran par les gouverne-
ment britannique et soviétique. 

La guerre s'étend à l'Iran. 

La confiance de l'Algérie 

Le bilan des Caisses d'épargne 
d'Algérie continue à attester l'en-
tière confiance des populations 
algériennes dans le redressement 
de la France, L'excédent d«s ver-
sements sur les retraits atteint près 
de 20 millions pour le mois de 
juillet dans les trois départements. 

La situation en Bulgarie 
On dément catégoriquement 

dans les milieux officiels bulgares 
une information publiée à l'étran-
ger d'après laquelle d'importants 
mouvements de troupes alleman-
des auraient lieu actuellement en 
Bulgarie méridionale en vue d'un 
éventuel développement des opéra-
tions en Europe orientale. 

Les pourparlers entre la France 
et l'Allemagne 

Au sujet d'informations faisant 
état de prétendus nouveaux arran-
gements avec la France, on a dé-
claré vendredi à la Wilhelmstras-
se que les pourparlers franco-alle-
mands relatifs à certains problè-
mes découlant de l'état d'armis-
tice ne pourront, naturellement, 
jamais s'interrompre tant que se 
prolongera celui-ci. 

La .répression des grèves 
aux Etats-Unis 

M. Roosevelt a ordonné au dé-
partement de la marine de pren-
dre possession des chantiers na-
vals de Kearny, où une grève sé-
vissait depuis plusieurs jours. 

Le communiqué de la présiden-
ce annonçant la réquisition des 
chantiers a déclaré que l'arrêt du 
travail dans ces établissements 
mettait en danger des construc-
tions navales essentielles à la dé-
fense des Etats-Unis. 

C'est la seconde 'fois que le pré-
sident ordonne l'occupation d'en-
treprises en grève. Une mesure 
analogue fut, en effet, appliquée 

l'usine d'aviation d'Inglewood, 
en Californie. 
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SUR LES SOUB1ROUS 
Siège et prise de Cahors en 1580 

de l'amiral de Villars. 
Le sénéchal de Vezins savait fort 

bien que les huguenots projetaient 
de s'emparer de la ville. Deux mois 
avant l'attaque, le marquis de Vil-
lars l'avait prévenu par lettre qu on 
voulait le surprendre et qu il de-
vait se garder de ses ennemis 
D'autre part, Jean de Vezins était 
au courant de l'activité des protes-
tants en Quercy. Cajarc et St-Cirq-
Lapopie avaient été prises de vive 
force. Mais il ne croyait pas que les 
protestants auraient l'audace d'at-
taquer Cahors. En tout cas il ne 
redoutait pas cette attaque. Il affi-
chait la plus grande confiance dans 
les fortifications de la ville, le cou 
rage et la loyauté de ses défen 
seurs. Il comptait aussi, en cas 
d'alerte trop vive, sur l'aide des 
partisans du voisinage. Il avait bien 
fait demander au Roi un renfort de 
25 salades et de 50 arquebusiers 
mais le refus ne l'avait pas alarmé 
Il narguait au contraire les hugue 
nos en paroles et en écrits. 

Lorsqu'en 1572, Henri de Bour-
bon, roi. de Navarre, épousa Mar-
guerite de Valois, sœur de Char-
les IX, le roi de France donna en 
dot à sa sœur le Quercy et l'Age-
nais. Le principe même de cette 
dot était contestable, car il était 
depuis longtemps admis que l'apa-
nage des filles de France devait être 
en deniers et non en terres. Mais 
en cette circonstance, comme en 
bien d'autres, l'argument de droit 
n'était qu'un honorable prétexte. 
Ce mariage d'un prince protestant 
et d'une princesse catholique avait 
fait scandale et provoqué la Saint-
Barthélémy. Partout les passions 
religieuses alimentaient la guerre 
civile. Henri de Navarre était à la 
tête des réformés. Voilà pourquoi 
Cahors, cité essentiellement catho-
lique, refusait de lui ouvrir ses 
portes. 

Ses partisans avaient cependant 
en Quercy et dans toute la région, 
de nombreuses villes ou places. 
Cahors, forteresse redoutable, les 
défiait et les menaçait. Aussi déci-
dèrent-ils de s'en emparer des 
qu'en 1580 fut engagée la septième 
guerre de religions. 

Cahors était défendue par une 
garnison commandée par Jean de 
Vezins et qui comprenait quelques 
centaines de soldats, des arque-
busiers des canonniers et une par-
tie de la compagnie de gendarmes 

(Lire la suite en deuxième page) 

JEUNE FRANÇAIS! 
Engage-toi dans l'armée : 

elle t'offre un Idéal 
et un beau métier. 

A la gloire de l'infanterie 
française 

Le Comité national du monu-
ment à la gloire de l'infanterie 
française, a tenu à Paris, son as-
semblée générale. Au cours de cet-
te réunion, il a été décidé de sui-
vre exclusivement les suggestions 
du Maréchal Pétain, recomman-
dant de surseoir à toute décision 
et des mesures appropriées ont 
été prises pour la bonne gestion 
des 4.800.000 francs dont dispose 
le Comité. 

Entre les Etats-Unis 
et le Japon 

L'amiral Nomura, ambassadeur 
du Japon à Washington, a été re-
çu par M. Cordell Hull. A l'issue 
de l'entrevue, l'amiral Nomura a 
déclaré à la presse que le fossé qui 
sépare la politique du Japon et 
celle des Etats-Uriis en Extrême-
Orient devait être comblé. 

« Je suis convaincu, dit-il, que 
ce fossé sera comblé, bien que je 
ne sache pas exactement com-
ment. » 
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EN PEU DE MOTS... 
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— Sur les instructions du se-
crétaire d'Etat à l'intérieur, une 
vingtaine de militants syndicalis-
tes détenus dans des camps de 
concentration ont été remis en 
liberté. 

— Les ministres et secrétaires 
d'Etat se sont réunis en conseil 
sous la présidence du Maréchal 
Pétain, qui a reçu leur serment. 

— Au tirage des Obligations 
Communales 3 0/0 1906, le nu-
méro 870.093 gagne 200.000 fr. ; 
■au tirage des Communales 3 0/0 
1912, le numéro 361'.951 gagne 
100.000 francs. Au tirage des Com-
munales 3 0/0 1931-1932, les nu-
méros 867.068 (1™ tranche) et 
2.085.989 gagnent chacun un mil-
lion. ~~ 

— 85.467.067 voyageurs ont cir-
culé pendant le mois de mai sur 
les 158 kilomètres exploités par 
le Métropolitain de Paris, alors 
qu'en mai 1940, 50.006.598 voya-
geurs seulement avaient emprun-
té ce mode de transport. Les re-
cettes en mai 1941 ont été de 
99.730.731 francs, alors qu'en mai 
1940, elles avaient été de 55.128.598 
francs. 

— 25 cadavres ont été dégagés 
de l'épave du « Panuco », qui a 
brûlé, lundi dernier, dans le port 
de New-York. On croit que 11 ca-
davres s'y trouvent encore. 

— A Troyes, 8 enfants de l'As-
sistance publique et la femme à la-
quelle ils avaient été confiés ont 
été empoisonnés par des champi-
gnons : ils ont été tous" hospitali-
sés. 

DÉCLARATIONS 
D'EMBLAVEMENT 

EN LÉGUMES SECS 

POUR LES DEMOBILISES 
ORIGINAIRES 

DE LA ZONE INTERDITE 

De la Direction de l'Intendance : 
Les cultivateurs sont informés 

que toutes les cultures de légumes 
secs de grande consommation, 
demi-sec à écosser, pour la semen-
ce ou pour les industries de trans-
formation, qu'elles soient faites 
sous contrat avec le rativaillement 
général, ou sur ordre de produc-
tion ou en culture libre, devront 
faire l'objet de leur part, et au 
plus tard avant le 31 août 1941, 
d'une déclaration d'emblavement. 

Tout producteur ayant ensemen-
cé plus de 10 ares de haricots, ou 
de lentilles, ou de pois, ou de fè-
ves, et fèveroles, ou 50 ares de ha-
ricot associés au maïs, est tenu 
de Taire une déclaration qui sera 
transmise au Bureau départemen-
tal : 

1" pour les cultures sous contrat 
par l'intermédiaire de la personne 
ou du Groupement agricole par 
l'intermédiaire desquels ce contrat 
a été souscrit ; 

2° pour les cultures libres, par 
les mairies. 

Les intermédiaires trouveront 
les imprimés nécessaires à ces dé-
clarations au Bureau départemen-
tal. 

Il est rappelé que toute absence 
de déclaration ou toute fraude dans 
celle-ci pour la mention de la to-
talité des surfaces emblavées qui 
doit être faite avec la plus grande 
exactitude, peut entraîner, outre la 
confiscation de tout ou partie de 
la récolte, les sanctions prévues 
par les lois des 27 septembre 1940, 
9 février 1941 et l'arrêté du 11 
mars 194i. 

Les cultivateurs pourront de-
mander au Bureau départemental 
de répartition des légumes secs, 
boîte postale 36, à Cahors, les ren-
seignements complémentaires au 
sujet de ces déclarations. 

EXAMEN 
DES POULICHES ET JUMENTS 

Les éleveurs sont informés par 
la Direction deg Haras de Ville-
neuve-sur-Lot que l'examen ' des 
pouliches et juments en vue des 
encouragements à leur distribuer 
aura lieu : 

Pour le Lot : le mardi 2 septem-
bre, à 9 heures, à Gramat, concours 
selle (pour mémoire) ; le mardi 2 
septembre, à 17 heures à Thémines 
(primes spéciales et vérification, 
signalements) ; le mercredi 3 sep-
tembre, à 8 heures, à Gramat "(con-
cours poulinières, primes spéciales 
et vérification, signalements). 
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Des finances municipales. 

Qu'on nous permette de revenir un 
peu sur cette séance inaugurale de 
notre conseil municipal qui doit mar-
quer pour notre cité le début d'une 
ère nouvelle... laquelle, d'ailleurs, ne 
sera certainement pas une douce 
idylle faite de joies et de félicités ! 

Nos concitoyens doivent en être 
prévenus et, peut-être, eût-il été bon 
qu'ils le fussent dès le premier jour : 
a situation financière de la ville n'est 

pas brillante. Oh ! non ! 
On ne manquera sans doute pas 

de l'exposer dans son ensemble et dans 
ses détails et nous aurons, alors, à en 
prévoir les conséquences d'après le ta-
bleau précis qui nous en sera fait. 

Dès maintenant et suivant quelques 
propos échangés à propos de certains 
crédits à voter — propos volants que 
nous avons pu saisir au passage dans le 
brouhaha des discussions — il est cer-
tain que notre « ministre des finan-
ces » aura de grandi, soucis. Et les 
contribuables d'amères surprises !... 

Celui qui écrit ces lignes ne se tar-
gue d'aucune compétence en matière 
de finances et ne prétend proposer au-
cun de ces projets miraculeux grâce 
auxquels nos parlementaires d'autrefois 
se flattaient de pouvoir demander plus 
à l'impôt ei moins aux contribuables ! 

Mais, comme tout le monde ici, je 
sais que déjà le déficit était installé à 
demeure dans le budget municipal de 
Cahors, qu'avec ses ressources ordinai-
res il ne pouvait pas faire face à ses 
dépenses ordinaires, et que, même si 
les dépenses ne devaient pas augmen-
ter, il faudrait tout de même augmen-
ter les impôts !... Or ces dépenses vont 
augmenter irrésistiblement ! Il n'y aura 
rien à faire pour l'empêcher ! Par 
conséquent I... 

On nous communique : 
Le communiqué officiel n° 63 de 

la Direction du Service des pri-
sonniers de guerre, en date du 18 
août 1941, fait connaître que le" 
autorités allemandes autorisent do-
rénavant le retour en zone interdite 
de tous les prisonniers rapatriés ou 
mis en congé de captivité, à condi-
tion que ces militaires soient ori-
ginaires de la zone interdite. 

Les militaires susceptibles de 
bénéficier des dispositions indi-
quées ci-dessus, résidant sur le ter-
ritoire du département du Lot doi-
vent adresser de toute urgence leur 
demande de rapatriement à M. le 
Colonel-Commandant militaire du 
département du Lot (E.M. 1" bu-
reau) en joignant une copie de leurs 
pièces justificatives (fiche de dé-
mobilisation et, éventuellement 
certificat de réforme, congé de 
captivité, etc..) 

PRIX DES POISSONS 
D'EAU DOUCE 

Par arrêté préfectoral est ainsi 
fixé le prix des poissons d'eau dou-
ce. Prix au kilog. Poissons morts. 

Ablettes, 12 francs ; anguilles, 
17 fr. 50> ; barbillons, 11 fr. 70 ; 
brèmes, 8 fr, 50 ;- brochets, 
31 fr. 50 ; carpes, 10 fr. 50 ; gar-
dons, chevesnes et assées, 11 fr ; 
goujons, 20 fr. ; perches, 17 fr. 50 ; 
tanches (moins de 100 grammes) 
13 fr. 50 ; (plus -de 100 grammes) 
17 fr. 50 ; truite saumonée, 85 fr. ; 
truite de rivière, 54 fr. 

TRAINS POUR LA FOIRE 
DE CAHORS 

La Société Nationale . des Che-
mins de fer français communique : 

A l'occasion de la foire de Ca-
hors, qui se tiendra le lundi 1" 
septembre 1941, les trains ci-après 
seront exceptionnellement mis en 
marche ce jour-là : 

1>882, départ de Capdenac à 9 h., 
arrivée à Cahors à 11 h. 01. 

1883, départ de Cahors à 6 h. 05, 
arrivée à Capdenac à 8 h. 13. 

PRIX DES PECHES 
Par arrêté préfectoral est ainsi 

fixé le prix des pêches. Au kilog. 
Pêches : extra (6 à 8 au kilog) 

en plateaux, 13 fr, 30 ; en vrac, 
11 fr. 80 ; grosses (9 à 12 au kilog) 
en plateaux 10 fr. 70 ; en vrac 
9 fr. 20 ; moyennes (13 à 18 at 
kilog) en •plateaux, S fr. 25 ; en 
vrac, 6 fr. 75 ; petites (plus de 18 
au kilog) en plateaux, 5 fr. 75, en 
vrac, 4 fr. 50. 

DEMISSIONNE 
ET REVOQUE 

M. Mazet est conseiller d'arron-
dissement du canton de Vayrac. Il 
vient d'être démissionné d'office de 
ce mandat. 

Il était aussi maire de la commu-
ne de Bétaille. Il vient d'être révo-
qué de ces fonctions. 

Ces mesures ont été prises con-
tre lui « pour avoir observé une 
« attitude injurieuse à l'égard de 
« l'autorité préfectorale ». 

La publication des journaux 
de la région parisienne 

A la suite de la suppression de la 
distribution postale du dimanche, le 
groupement corporatif de la presse 
quotidienne de Paris, a décidé qu'à 
partir de cette semaine : 

1. Les journaux quotidiens du soir 
de la région parisienne ne paraî-
tront pas le samedi ; 

2. Les journaux quotidiens du ma-
tin de la région parisienne ne pa-
raîtront pas le dimanche. 

Cour d'assise du Lot 
La session des assises du Lot 

(3e trimestre), s'ouvrira à Cahors, 
le lundi 21 septembre, sous la 
présidence de M. Médus, conseil-
ler à la Cour d'appel d'Agen, as-
sisté de MM. Malrieu, président et 
Héguy, juge au tribunal civil. 

Une seule affaire est inscrite au 
rôle de cette session. Il s'agit d'une 
poursuite pour attentat aux mœurs 
commis dans la commune de 
Bourg, par le nommé Firmin La-
vaur, propriétaire au Bourg. 

Taxation des chevaux 
de plus de 4 ans 

Le Secrétariat d'Etat à l'Agri-
culture fait connaître que la 
taxation des chevaux de plus de 
quatre ans prévue par l'arrêté 
ministériel du 5 juillet 1941 est 
uspendue jusqu'au 3(1 septembre 
1941. 

Arrestation 

Le nommé Gabriel Soulié, 36 ans, 
cultivateur à Frayssinet-le-Gélat, a été 
mis en état d'arrestation et écroué à la 
prison. 

Soulié est inculpé d'attentats à la 
pudeur sur une fillette de 6 ans. Il a 
fait des aveux. 

Le prix des chevaux 
Le directeur départemental du 

ravitaillement général communi-
que : 

Par décision de M. le ministre 
secrétaire d'Etat à l'agriculture, 
la taxation des chevaux de plus 
de 4 ans, prévue par l'arrêté mi-
nistériel du 5 juillet 1941, est sus-
pendue jusqu'au 30 septembre 
prochain. 
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Eh bien ! par conséquent, il n'existe 
pas plusieurs manières de conclure. Ou 
bien, il faudrait ne pas être contribua-
ble, ou bien il aurait fallu ne pas per-
dre la guerre !... 

A part ça... 

Bon courage à notre municipa-
lité. 

) Nos concitoyens doivent donc 
s'attendre à une lourde surcharge 
d'impôts communaux (pour l'ins-
tant, nous ne parlons pas des au-
tres) que rien ne pourra leur épar-
gner. On aimerait mieux avoir à 
leur donner d'autres nouvelles, 
mais ce seraient des mensonges et 
l'on sait où ça nous mène... 

Cette augmentation inévitable 
des ressources mettra la munici-
palité en mesure de faire face à 
l'augmentation des dépenses. 

Quant à ces grands travaux qui 
marquent glorieusement le passage 
d'une administration notre muni-
cipalité sera-t-elle en état" de les 
entreprendre ? C'est une question. 

Ici, ce ne sont pas les plans qui 
manqueraient : adductions d'eaux, 
extension du réseau distributeur 
des eaux, etc.. et particulièrement 
la réfection des abattoirs sur la-
quelle tout le monde est d'accord. 
Pour les abattoirs, notamment, 
c'est un projet déjà ancien car nul 
n'ignore que, tels qu'ils existent, 
ils sont scandaleusement inaptes à 
leur destination... 

Mais, voilà ! É ne suffit pas de 
vouloir, il faut pouvoir. Et, pour 
les travaux, ce n'est pas seulement 
l'argent, qui serait difficile à 
trouver, ce sont les matériaux... 
Tout manque, ou à peu près tout. 

Et notre voirie municipale en 
save déjà quelque chose. Elle est 
impuissante à se procurer le bitu-
me qui lui est indispensable et en 
est réduite, pour boucher provisoi-
rement les trous qui se creusent 
dans nos chaussées, à y mettre de 
ces petites pierres que le passage 
de quelques autos suffit à enlever. 

Arrêtons ici ces quelques obser-
vations et souhaitons bon courage 
à notre nouvelle municipalité. 

LA LÉGION 
DES 

FRANÇAISE 
COMBATTANTS 

ET LA RÉVOLVTION NATIONALE 
Les premiers résultats 

Légionnaires et Amis de la Lé-
gion du Lot, vous avez souvent en-
tendu dire par vos adversaires, ou 
par des sceptiques : 

Que fait la Légion ? Quels résul-
tats a-t-elle obtenus ? 

La légion leur a répondu par la 
voix de son vénéré Chef, le Maré-
chal Pétain, le mardi 12 août. Et 
Radio-Légion, a condensé dans son 
émission quotidienne du 13 août 
les résultats déjà acquis. 

Mais nos camarades agriculteurs, 
que les durs travaux de l'été retien-
nent loin de leur demeure à l'heure 
des émissions, n'ont pu en avoir 
connaissance. C'est à leur intention 
que nous reproduisons l'émission 
du 13 août. 

« La Légion des Combattants 
vous parle. » 

« Légionnaires et Amis de la 
Légion. 

« Depuis un an, la Légion a sans 
« cesse combattu les hommes de 
« l'ancien régime, sans esprit de 
« vaine vengeance, mais dans la 
« mesure où ils continuaient leurs 
« manœuvres contre le nouvel or-
« dre Français. 

« Depuis un an, la Légion a sans 
« cesse répété que le Maréchal 
« tenait ses promesses, et que les 
« responsables de notre désastre 
« seraient inexorablement châtiés. 

« Depuis un an, la Légion a sans 
« cesse mené la lutte contre la 
« franc-maçonnerie, démasquant 
« ses hauts dignitaires, informant 
« l'opinion française des crimes 
« inexpiables que cette secte auti-
« française a commis contre la 
« Patrie. 

« La Légion s'est attaquée aux 
« partis, dont le renouveau ravi-
« vait les haines anciennes,, dont 

« l'activité brouillone faisait le 
« jeu du bolehevisme. 

« La Légion s'est attaquée aux 
« politiciens et à l'indemnité par-
« lementaire. 

« La Légion s'est attaquée aux 
« trusts, a dénoncé leurs tentati-
« ves de faire des Comités d'or-
« ganisation économique les ins-
& truments de leur puissance. 

« La Légion a revendiqué pour 
« les petites et moyennes entrepri-
« ses toute la place qu'elles méri-
« tent dans l'économie nouvelle. 

« En un mot, pendant un an, 
« la Légion a combattu pour que 
« la Révolution Nationale annon-
« cée dans les textes, s'accomplis-
« se dans les faits et dans les hom-
« mes. 

« Et les uns nous accusaient de 
« trahir la pensée du Chef, de 
« nous opposer à sa volonté ; nous 
« étions des excités, des esprits 
« subversifs, parce que nous par-
« lions encore, après un an,, de 
« Révolution Nationale, parce que 
« nous la prêchions dans chaque 
« village sans nous lasser, avec une 
« foi intacte, une volonté intacte. 

« Et les autres se laissaient ga-
« gner petit à petit par l'inquié-
« tude, perdaient courage, étaient 
« tout prêts à se retirer de l'action. 

a Mais nous avons continué 
« droit devant nous notre route. 

« Nous avions recueilli la pro-
« messe du Maréchal et nous sa-
« vions qu'il attendait son heure. 

« Il attendait que la France fui 
« prête, que nous lui ayons prê-
te paré la France. 

« Nous recueillons aujourd'hui 
« les premiers fruits de nos efforts 

« Les actes que le Maréchal 
« vient de décider démontrent de 

« façon éclatante que la Légion n'a 
« jamais déformé la pensée de 
« son Chef. 

« La Légion, a-t-il déclaré, de-
« meure,, en zone libre, le meilleur 
« instrument de la Révolution Na-
« tionale. 

« Comprenez bien toute la gran-
« deur du rôle que le Maréchal 
« nous confie. 

« Nous sommes responsables de 
« la Révolution Nationale. 

« Nous devons aider notre Chef 
« à imposer l'ordre nouveau jus-
« que dans le moindre village, mal-
« gré les efforts incessants de 
« l'anti-France, des troupes de 
« l'ancien régime, des juifs, des 
« francs-maçons et des trusts. 

« Mais le rôle essentiel de notre 
« propagande est de gagner l'opi-
« nion par avance aux actes révo-
«; lutionnaires que médite le Maré-
« chai. 

« La Révolution Nationale vient 
« d'entrer dans les faits. 

« A nous de repartir en avant-
« garde, et de préparer l'étapt 
« prochaine. 

« Nous pouvons repartir en 
« chantant, avec confiance, avec 
« espoir. 

« Ne nous laissons pas aller à 
« croire que la lutte est dès main-
« tenant gagnée. 

« Le combat sera encore long et 
« " pénible. 

« Mais nous n'avons plus le droit 
« de douter de la Victoire. 

« Derrière nous, désormais ; la 
« Révolution Nationale est en mar-
«" che. » 

« Légionnaires et Amis de la Lé-
« gioiit pensez et agissez Fran-
« çais. » 



SUR LES S0UB1R0US 
Siège et prise de Cahors en 1580 

(Suite) 

Ceux-ci cependant préparaient 
avec soin l'attaque de la ville. Ils 
ne pouvaient s'en emparer par le 
Nord, car l'entreprise était par 
trop périlleuse. Il fallait rompre 
deux lignes de fortifications (la li-
gne de la Barre et le grand rem-
part) et engager dans toute la cité 
un meurtrier combat de rues; on 
risquait, en outre, d'être bientôt 
attaqué par derrière par des ren-
forts accourant à l'aide des cahor-
sins. Il valait mieux tenter de pé-
nétrer dans la place par un pont. 
Par le Pont Valentré, on n'entrait 
pas directement dans la place. On 
y pénétrait bien par le Pont Vieux, 
mais là encore l'entreprise était 
pleine de périls et de difficultés: un 
pont-levis faisait obstacle à toute 
surprise; le pont pris, il fallait li-
vrer bataille dans toute la ville et 
s'en emparer maison par maison. 
Le Pont Neuf ou de Cabessut of-
frait beaucoup plus de chances. On 
pouvait le prendre par surprise, 
couper la ville en deux, attaquer 
les remparts par derrière et se 
rendre assez rapidement maître de 
la ligne de la Barre pour empê-
cher les renforts d'entrer. 

C'est ce plan qui fut audaeieuse-
ment conçu et exécuté par Henri 
de Navarre lui-même, à la tête de 
1.500 partisans. 

Les protestants s'étaient d'abord 
assuré des intelligences dans la 
place pour que la surprise fût ren-
due plus efïicace par la trahison. 
Le Pont Neuf devait être mal gardé 
et mal défendu. Cette trahison fut 
flétrie plus tard en latin par une 
inscription lapidaire, sur une porte 
du pont, qui rappelait « la crimi-
nelle scélératesse des quelques traî-
tres qui firent prendre et piller la 
ville par des bandes composées 
d'étrangers et de voisins »... 

En réalité, ces bandes formaient 
une véritable armée. L'avant-garde 
comprenait 12 pétardiers du vi-
comte de Gourdon-Cénevières et 10 
soldats de la garde du roi de Na-
varre. Elle était suivie de près par 
20 fantassins et 30 cavaJiers com-
mandés par le capitaine Saint-Mar-
tin. Puis venaient 40 gentilshom-
mes sous les ordres de Roquelaure 
et 60 soldats sous la garde de Sul-
ly (ce même Sully dont la tête dé-
bonnaire et pensive orne aujour-
d'hui les nouveaux billets de cent 
francs, ce futur ministre de Henri 
IV qui se plaisait à répéter que « le 
labourage et le pastourage sont les 
deux mamelles dont la France est 
alimentée, les vrayes mines et tré-
sors du Pérou » ). Henri de Navar-
re, à la tête de 200 gentilshommes, 
conduisait le gros de la troupe, soit 
de 1.000 à 1.200 arquebusiers. 

Cette armée s'était formée à St-
Antonin, près de Caussade, et 
s'était ravitaillée au château de 
Vayrols, à 5 kilomètres de Cahors, 
chez Gontaud, seigneur de Cabre-
rets, le propriétaire de la fameuse 
maison d'Aurioles. Dans la soirée 
du dimanche 29 mai 1850, à la nuit 
tombée elle se trouvait réunie dans 
la Combe des Monges, à quelques 
centaines de mètres du Pont Neuf. 
Personne n'avait signalé son ap-
proche ni remarqué sa présence à 
proximité de la ville. 

Henri de Navarre fit reposer ses 
hommes avant l'assaut et attendit 
l'heure favorable. Un gros orage 
éclata vers minuit. La troupe put 
passer sans coup férir devant les 
hauts murs du couvent des Jaco-
bins et arriver devant la première 
tour de défense du pont. Il n'y 
avait aucun soldat dans la tour et 
la herse était levée. Il suffisait d'en-
foncer une solide porte de bois. 
Les huguenots tentèrent de la faire 
sauter au moyen d'un pétard d'in-
vention récente, sorte de bombarde 
aplatie, de faibles dimensions, dont 
on appliquait l'orifice contre 
l'obstacle. Le pétard ne fit qu'un 
trou qu'on dut agrandir à la hache 
et au levier et en creusant le sol 
sous la porte pour permettre aux 
premiers assaillants d'entrer en 
rampant. Ceux-ci surprirent la gar-
de daraPla tour dressée au milieu 
du pont. La lutte y fut brève, assez 
longue néanmoins pour que l'alar-
me fût donnée et que la résistance 
s'organisât. Toutes les églises son-
naient le tocsin pour appeler le 
peuple aux armes. Les écoliers du 
Collège Pellegri et les habitants du 
voisinsage, à demi-nus, secondaient 
la garde et luttaient vaillamment 
en attendant l'arrivée des soldats 
de Vezins. Les protestants avaient 
fait sauter la dernière porte au 
moyen d'un autre pétard et 
s'étaient engagés dans la rue qui 
reliait le pont à la place des Chan-

REUNION DU COMITE 
DE LA PROPAGANDE SOCIALE 

DU MARECHAL 

Jeudi s'est réuni à la Préfecture 
le Comité départemental de Patro-
nage et de Propagande sociale du 
Maréchal. 

Au cours de cette réunion, M. 
Bérenguier, délégué départemental 
à la Propagande, a commenté le ré-
cent discours du Maréchal Pétain. 
Il a indiqué que le Chef de l'Etat 
avait adressé ce message aux Fran-
çais pour répondre à quatre séries 
de critiques. Tout d'abord les Fran-
çais, selon une vieille habitude, 
reprochaient au Gouvernement de 
n'avoir rien changé dans l'ordre 
politique. A cela, le Maréchal a 
répondu en supprimant l'activité 
des anciens partis, politiques, en 
frappant les francs-maçons parju-
res, en appliquant aux dignitaires 
maçonniques les mêmes interdic-
tions civiques qu'aux Juifs. Il a-
ajouté la suppression de l'indemni-
té parlementaire, la création du 
corps des commissaires ayant des 
pouvoirs discrétionnaires pour ré-
organiser les administrations, 
l'augmentation des pouvoirs aux 
Préfets régionaux, en doublant 
action de la Police. 
Sur le plan économique, le Ma-

réchal a annoncé la lutte contre le 
capitalisme, les trusts, la réorgani-
sation du ravitaillement, et enfin 
la promulgation dans un bref dé-
lai de la Charte du Travail. 

On reprochait aussi au Gouver-
nement de ne pas punir les respon-
sables de la défaite. Le Maréchal 
va les juger, c'est lui qui décidera 
après simple avis du conseil. Avant 
deux mois, justice sera faite. 

Et pour terminer on disait cou-
ramment que le Gouvernement 
n'était pas libre de choisir sa li-
igne de conduite au point de vue 
extérieur. A cela le, Maréchal a 
répondu en se prononçant nette-
ment. L'avenir de la France est 
dans l'Europe réconciliée et re-
construite. Ce n'est pas une poli-
tique imposée, mais une politique 
qui au contraire ouvre à notre ac-
tivité de larges perspectives. La 
reconstruction et la réconciliation 
de l'Europe sont donc les buts de 
la politique extérieure de la Fran-
ce nouvelle. Sa collaboration avec 
l'Allemagne, l'amélioration de nos 
rapports avec l'Italie ne sont que 
les moyens de cette grande poli-
tique. 

M. Bérenguier a terminé en in-
diquant qu'il ne fallait pas atten-
dre un miracle pour nous sauver, 
que le salut ne viendrait de per-
sonne que de nous-mêmes, à con-
dition de suivre et d'accorder au 
Maréchal une confiance totale. 

Après cet exposé, M. de Roaldès, 
trésorier, a indiqué que de nom-
breuses collectivités avaient déjà 
adressé des subventions impor-
tantes, d'autres sont annoncées. 
Toutes doivent faire un effort pour 
aider la propagande officielle du 
Gouvernement. 

Enfin, F. Bérenguier, a annoncé 
qu'à l'heure actuelle, des Comités 
avaient été formés dans chaque 
canton et que le centre de propa-
gande de Cahors, installé au cen-
tre de la ville, ceux de Figeac et 
de Gourdon, ouverts récemment, 
allaient pouvoir travailler utile-
ment. Ils seront tous les trois inau-
gurés officiellement par. M. Mi-
chaud, délégué régional et leur 
inauguration sera l'occasion d'une 
grande manifestation. 
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RESTRICTIONS 
Elles dressent un obstacle insurmon-

table au blanchissage de votre linge. 
Supprimez-le en confiant celui-ci à la 

BLANCHISSERIE 
LAMAIGNERE 

6, Faubourg Cabazat, Cahors 
(Près le Pont Valentré) 

Tél. : 281 
LINGE IMPECCABLE 

PRIX IMBATTABLES 
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La récupération 
des métaux non-ferreux 

ges (Petites Boucheries). On se bat-
tait à coups de pertuisane et de 
pique, en un corps à corps furieux. 
Des fenêtres et des toits, les cahor-
sins lançaient sur les assaillants les 
projectiles les plus divers cepen-
dant qu'on élevait un peu partout 
des barricades, avec les pavées des 
rues, d'énormes chaînes, des ton-
neaux remplis de terre, des poutres 
et des meubles... 

iA suivre). 
Jh. MAUREILLE. 

La Mairie communique : 
Par une circulaire en date du 22 

juillet confirmée par une lettre du 
5 août, M. le secrétaire d'Etat à 
la production industrielle fait con-
naître qu'il a décidé de faire pro-
céder à la mobilisation de certains 
métaux non ferreux, chez les parti-
culiers dans les entreprises indus-
trielles et commerciales ainsi que 
dans les administrations publiques. 

Seront acceptés : Les objets cons-
titués en totalité en l'un ou plu-
sieurs des métaux ou alliages sui-
vants : plomb, cuivre et ses allia-
ges (laiton, bronzes) mj^illechort, 
étain et nickel. Les objets dont les 
parties principales sont faites de 
ces métaux ou alliages. Les parties 
faites d'autres matières, telles que 
bois, verre, porcelaine, devront être 
séparées avant la remise de ces 
objets. 

Seront refusés : Les objets en 
tous autres .métaux ou alliages non 
ferreux (zinc, aluminium, magné-
sium et alliages légers) acier et 
fonte. 

De plus ne seront pas acceptés 
les métaux qui seront déjà norma-
lement remis dans le circuit de la 
production (tournure de décole-
tage, déchets de fabrication des 
usines) ainsi que les marchandises 
détenues. par les marchands de 
vieux métaux. 

La livraison des différents objets 
sera faite par les soins des parti-
culiers ou des administrations dans 
la cour de la Mairie chaque jour 
de 14 heures à 18 heures, sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Les métaux livrés seront payés 
suivant le barème ci-dessous. 

Plomb : 6 fr. le kilog. 
Cuivre pur et ses alliages, bronze, 

laiton et Maillechort : 30 fr. le 
kilog. 

Nickel et étain : 75 fr. le kilog. 

Il sera délivré un reçu au dépo-
sant au moment de la livraison des 
objets. Le règlement des sommes 
dues aux particuliers sera effectué 
par les soins de M. le receveur mu-
nicipal au plus tard un mois après 
la date de remise de ces objets. 

Les détenteurs des métaux ci-
dessus désignés sont invités à ap-
porter la meilleure bonne volonté 
à la livraison de, ces métaux qui 
sont exclusivement destinés à l'in-
dustrie française pour les besoins 
de la nation. 

IIIBI1IIIBIII mi IIIIBIIIIII mm 
Sciatiqne, mal terrible ! 

Avec ses élancements « fulgurants » 
qui traversent la jambe de la cuisse 
au talon, la seiatique est une des 
formes les plus douloureuses de l'ar-
thritisme. Elle ne résiste pourtant pas 
à la puissance calmante .du Gandol 
(un cachet matin et soir), qui dissipe 
la douleur et en supprime la cause : 
la production exagérée d'acide urique. 
Gandol 14 fr. (iO, la cure de dix jours. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Philomène Andrieu, 
décédée en son domicile, à Ca-
bessut-Haut. 

Les obsèques de la regrettée dis-
parue ont été célébrées dimanche 
à 16 heures, Une foule nombreuse 
a suivi le convoi funèbre et a té-
moigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous prions M. Paul Andrieu, 
M. et Mme J. Andrieu et leurs fils 
Jean et Claude et tous les autres 
parents de vouloir bien agréer 
l'expression de nos sincères condo-
léances. 

En manipulant un revolver 
Samedi, le jeune Emile Delbès, 

18 ans, de Montcuq, était avec un 
camarade qui manipulait un revol-
ver chargé. Tout à coup, une dé-
tonation retentit ; la balle traversa 
le bras gauche de Delbès, et péné-
tra dans le poumon. 

Delbès s'affaissa. Il fut transporté 
à l'hôpital de Cahors. Son état est 
très grave. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 26, mercredi 27, jeudi 28, 

samedi 30, dimanche 31 août, en 
soirée à 21 heures. Dimanche, ma-
tinée à 15 heures. 

Kérein, Dorville, Saturnin Fabre, 
Alice Tissot, dans un film gai, 

LE DOMPTEUR 
En complément : 

A TOUTE ALLURE 
Actualités françaises. 

Tribunal correctionnel 
Dans son audience de samedi, le 

tribunal correctionnel a rendu les 
jugements suivants : 

Vagabond : Le nommé Tournié 
Jules, 49 ans, ramoneur, sans do-
micile fixe, est condamné pour 
vagabondage à 15 jours de prison. 

Violation de domicile : Le nom-
mé Caries avait pénétré dans un 
appartement rue Jean-Baptiste Del-
pech. Il est poursuivi pour viola-
tion de domicile et tentative de vol. 
L'affaire est mise en délibéré. 

Vol : Le nommé Jean R..., 19 ans, 
chauffeur d'auto à Espère, est pour-
suivi pour vol de pièces d'automo-
bile à la régie des transports. Il 
est condamné à 8 jours de prison 
avec sursis et à la restitution des 
objets volés. 

En délibéré : Mi Marty, éntrepe-
neur de transports à Cahors, est 
poursuivi pour avoir circulé en 
auto sans autorisation spéciale, 
L'affaire est mise en délibéré. 

Excitation de mineure à la dé-
bauche : Le nommé François Nico-
laï, navigateur,. 30 ans, avait per-
suadé une mineure domiciliée à 
Cahors de la suivre à Toulouse où 
il devait la placer dans une mai-
son de tolérance. Nicolaï fut con-
damné à 4 mois de prison par le 
tribunal de Cahors. Mais, entre 
temps, il fut condamné également 
par le tribunal correctionnel de 
Toulouse à 6 mois de prison. L'af-
faire revient devant le tribunal cor-
rectionnel de Cahors sur opposi-
tion de Nicolaï qui demande la 
confusion des deux peines. 

L'affaire est mise en délibéré. 
Abus de circulation en auto : 

Pour abus de circuler en auto, M. 
Ferrandi de Larroque-des-Arcs, est 
condamné à 16 fr. d'amende. 

Défaut de visa d'identité : Pour 
défaut de visa de sa carte d'iden-
tité, le nommé Jacob Vinitzki, est 
condamné à 16 fr. d'amende. 

Vente de pain frais: Mme Agreck, 
boulangère à Limogne, est condam-
née à 16 fr. d'amende pour vente 
de pain frais. 
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Pêches à bon marché 
L'attention de l'inspecteur Ber-

gougnoux, de service sur la place 
du Marché, samedi, fut attirée par 
les agissements d'une dame B... 
70 ans, demeurant à Cahors, qui 
prenait des pêches dans la cor-
beille d'une vendeuse, et, à l'insu 
de celle-ci, les glissait dans son 
cabas. 

Conduite au Commissariat de 
police, elle fut interrogée et pro-
cès-verbal a été dressé. 

Défaut de sauf-conduit 
Procès-verbal a été dressé par 

M. le commissaire de police au 
nommé Paolo Perfetto, sujet ita-
lien, 40 ans, demeurant rue St-Bar-
thélémy, à Cahors, pour défaut de 
sauf-conduit. 

Salubrité publique 
Procès-verbal a été dressé à Mme 

Marie Lescale, demeurant rue de 
Fouillac, 11, pour avoir déposé des 
ordures sur la voie publique. 

Déserteur et voleur 
La police de Figeac a procédé 

à l'arrestation du nommé Laigle Al-
bert, 39 ans, venu de la Sarthe, au 
moment où il venait de voler deux 
pneus dans une maison de Planio-
les, où il s'était présenté comme 
peintre-décorateur. 

Interrogé, il a avoué qu'il était 
déserteur depuis mars 1940. 

Il a été remis à la gendarmerie, 
et revient ainsi client de la jus-
tice civile et de l'autorité jnilitaire. 
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EDEN 
Mercredi 27, jeudi 28, samedi 30 

et dimanche 31 août 1941, en soi-
rée à 20 h. 45. Dimanche, matinée 
à 14 h. 45. 

Deux grands films au program-
me, 
L'AMOUR EN PREMIERE PAGE 

avelc Tyrone Power, Loretta Young, 
Don Amèche, et 
CHARLI CHAN AUX COURSES 

La Légion et les sports 
UNE GRANDE MANIFESTATION 

D'ATHLETISME AURA LIEU 
A CAHORS LE 31 AOUT 

Le dimanche 31 août, à 14 h. 30, 
aura lieu à Cahors une grande fête 
d'athlétisme. Une sélection limou-
sine sera opposée à une sélection 
du Quercy, Les meilleurs athlètes 
de Brive, Tulle, etc., seront aux 
prises avec les Denis, Rémy, Con-
duché, Reutenauer et autres. 
L'équipe féminine de Brive don-
nera également la réplique à 
l'équipe féminine du Stade cadur-
cien, enlevée par Mme Jaur-Le-
clerc, championne de France 1939 
du saut en hauteur, internationale 
d'athlétisme. 

Cette manifestation sportive, or-
ganisée par le Stade cadurcien et 
la Légion française des combat-
tants fera suite à la fête des lé-
gionnaires qui se déroulera le ma-
tin à Cahors. 

LES JEUNES CADOURQUES 
Lés joueurs des équipes de foot 

I ei H sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le jeudi 
28 août à 21 heures, salle des Ar-
tisans. 

Ordre du jour : cotisations, as-
surances, formation des équipes, 
questions diverses. Présence in-
dispensable. — Le secrétaire. 
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UN ACTE (JE SAÇESSE 

UN ACTE (J'ESpÉRANCE 

SOUSCRIRE 
AUX 

BONS 
DU TRÉSOR 

ARRONDISSEMENT 

= C A H O R S = 
Castelfranc 

Accident. — Notre jeune compa-
triote, M. Pierre Bach, employé de 
l'annexe de remonte d'Anglars-
Juillac, a été _blessé à un pied, en 
procédant au pansage des chevaux. 
Le médecin a prescrit un repos de 
douze jours. 

Meilleurs vœux de prompt ré-
tablissement. 

Lalbenque 
Les sports. — La Société spor-

tive PA.O.L. Lalbenquoise prie les 
Sociétés des environs de bien lui 
faire connaître leurs dates libres 
en vue de la formation du calen-
drier sportif pour la saison 1941-
1942. 

Ecrire à Roche Antonin, secré 
taire de l'A.O.L. à Lalbenque (Lot). 

Naissances. — Dans la première 
quinzaine d'août courant, il est né 
chez les époux Mispouillé une en 
fant prénommée Monique-Nicole-
Pierrette, leur troisième enfant ; 
chez les époux Ambialet, un deu-
xième enfant prénommée Jeannet-
te-Irène-Louise ; chez les époux 
Néaud, leur deuxième prénommée 
Eliette-Claudine ; chez: les époux 
Vincent de la Borie-Rouge, leur 
premier enfant, prénommé Jean-
Paul-Germain. 

Avis de la Mairie. — La liste des 
bénéficiaires des bons d'achat de 
chaussures est affichée tous les 
mois à la Mairie dans la première 
quinzaine. 

Les bons qui ne seront pas reti-
rés au 15 de chaque mois seront 
annulés. 

Montgesty 
Carnet blanc. — Nous apprenons 

avec plaisir, le prochain mariage 
de notre compatriote, Mlle Renée 
Brunet, fille de notre cantonnier 
avec M. Emile Souques, cultivateur 
à Peyrilles. 

La cérémonie aura lieu à Mont-
gesty le samedi 30 août. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur et 
de prospérité. 

Puy-l'Evêque 
Bonne chasse. — M. Rey, de 

Çamp-Sadoules (hameau de" Puy-
l'Evêque), a eu la bonne fortune 
d'abattre, au cours d'une battue, 
un beau .sanglier pesant 105 kilos. 

Si la satisfaction du chasseur fut 
certaine, celle des consommateurs 
ne le fut pas moins, car ils se pré-
cipitèrent à la charcuterie où fut 
débité l'animal pour s'en disputer 
les morceaux. 

En cette période de restrictions 
de viande, la répétition d'un te* 
exploit cynégétique serait vive-
ment appréciée par les gourmets. 
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Encore le foie 
Il joue de mauvais tours de bien 

des façons : bouche amère, mauvaise 
haleine, digestions laborieuses, etc.. 
La délicieuse tisane Vichyflore (une 
tasse après le dîner) qui déconges-
tionne le foie met fin à ces misères et 
améliore la santé, car elle influence 
en outre très heureusement les reins 
et l'intestin. La Gde Bte : 8 fr. 90. Ttes 
Phies. 

ARRONDISSEMENT 

L= F I G E A C = 
Figeac 

Compatriote. — Nous sommes 
heureux d'apprendre que notre dis-
tingué compatriote, le général Men-
digal, commandant de l'air en Afri-
que du Nord, a été tout dernière-
ment reçu en audience au palais de 
Marsa, par le bey qurl'a décoré du 
Grand Cordon du Nicham Iftikar. 

Nos sincères félicitations à notre 
compatriote, le général Mendigal. 

IIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIHIIIIIIIIIIIlillllllII 
L'hygiène de l'intestin 

obligatoire 
Peu de personnes ont un intestin 

qui fonctionne bien. Les autres, 
c'est-à-dire, non seulement les cons-
tipés, mais tous ceux dont l'intes-
tin se vide de façon incomplète et 
qui font de la rétention intestinale 
avec fermentations, troubles di-
gestifs, etc., tous ceux-là ont be-
soin de Vichybol. Avec Vichy bol 
(un comprimé au repas du soir) 
plus d'intestin paresseux ou se vi-
dant mal, plus de foie insuffisant; 
on obtient, sans la moindre colique, 
des évacuations régulières, com-
plètes, qui nettoient à fond l'orga-
nisme. 7 fr. 15. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

GOURDON 
Carennac 

Les Amis de la Légion. — Di-
manche dernier a eu lieu une 
réunion des Amis de la Légion, en 
vue de la formation du bureau, 
qui a été constitué de la façon sui-
vante, à l'unanimité des adhérents 
présents : 

Président d'honneur : M, Du» 
noyer de Segonzac ; président : 
M. Laveyssière, instituteur ; vice-
président : M. Audubert Jean-Ma-
rie ; secrétaire : Mlle Dunoyer de 
Segonzac ; trésorier : Mme Durand, 
femme de prisonnier ; membres : 
Mme Ayrolles, Mme Brunie, veuve 
de guerre, M. Soulié, M. Bennet, 
M. Bouny. 

Une réunion des membres des 
deux bureaux aura lieu dimanche 
24 courant, à 10 heures, pour 
dresser le programme des fêtes des 
Légionnaires du 31 août. 

Gramat 
Foire du 20 août. — Cette foire 

fut très importante. 
Le foirail des bœufs était large-

ment approvisionné en animaux 
de travail. De ce fait, vente lente, 
avec sensible baisse en comparai-
son de la dernière fois. Une paire 
de 37 quintaux s'est vendue 27.000 
francs. 

Le foirail des brebis et des porcs 
était normalement approvisionné. 

Mercuriales. — Arrivage impor-
tant de légumes de saison, vendus 
à la taxe. Quelques volailles. 

Souillac 
Noyé. — Dimanche matin, un 

pêcheur a découvert,, au lieu dit 
« La Saumonière » le corps d'un 
homme presque nu flottant sur 
l'eau. 

Le corps fut retiré de l'eau et 
reconnu. C'était le corps de M. P. 
Massaud, marchand de bestiaux 
demeurant à Lanzac. 

Après les constatations d'usage, 
le corps fut transporté à Lanzac. 

Martel 
Nécrologie. — Nous avons le re-

gret d'annoncer le décès de M. Ma-
rius Cayzac, propriétaire, décédé 
à Combécave à l'âge de 51 ans. Les 
obsèques |Ont eu lieu à Martel, sa-
medi dernier. Ancien combattant 
de la guerre 1914-1918, le défunt 
resta plusieurs années prisonnier 
de guerre en Allemagne. 

A toute la famille, nous présen-
tons nos sincères condoléances. 

AVIS DE DECES 
Monsieur Henri PUGET, maître 

des requêtes et Commissaire du 
Gouvernement au Conseil d'Etat, 
Professeur à l'Ecole des Sciences 
Politiques, Officier de la Légion 
d'Honneur, et tous les membres de 
la famille ont la douleur de vous 
l'aire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne 
de 

Madame Suzanne Cangardel 
de la Maisonneuve 

veuve de M. Léon PUGET 
en son vivant avocat 

à la Cour d'Appel de Toulouse, 
ancien Bâtonnier de l'Ordre 

pieusement dècédée le 26 août dans 
sa 79" année, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
28 août à 10 heures. Réunion à la 
chapelle de l'Hôpital. 

AVIS DE DECES 
Madame Laurent LABRO; Mon-

sieur et Madame Albert LABRO et 
leur fils; Monsieur et Madame 
DELAHAY, née LABRO et leur fils ; 
Monsieur et Madame LALAURIE; 
Mademoiselle Yvette LALAURIE; 
les familles LABRO et MARA-
TUECH, de Prayssac, ont la dou-
leur de vous faire part du décès 
de 

L'Adjudant Laurent LABRO 
Mort pour la France 

le 7 août 1940, à Amiens 
et vous prient d'assister à la mes-
se qui sera dite le vendredi 29 
août, à 8 heures, en l'Eglise de St-
Georges. 

Le présent avis tient lieu de fai-
re part. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur ANDRIEU Paul ; Mon-

sieur et Madame J. ANDRIEU, agri-
culteur et leurs fils Jean et Claude; 
Monsieur et Madame CASTEL; Ma-
demoiselle ANDRIEU; Monsieur et 
Madame BRAS et leurs enfants- ; 
Monsieur et Madame SÉYAL et 
leurs enfants. Les familles SAVY, 
COURSANT, FROMENT, BARTHE. 
BRAS, COCULA, BR1SSO, LARRO-
QUE, CONQUET et tous les autres 
parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur 
oni donné des marques de sympa-
thie, ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Mme Philomène ANDRIEU 
P.F.G., Bd Gambetta, Cahors. 

PETITES ANNONCES 

Louerais appartement vide, 4 
ou 5 pièces, dont cuisine. Faire 
offres au Journal. 

On demande bon ouvrier pein-
tre. Travail assuré. S'adresser : 
Entreprise générale de peinture, 
A. NOUET, 4, place St-James, 
Cahors. 

■ 
Benne à tout faire demandée de 

suite. Regnault, Villa Orliac, Ca-
bessut. 

■ 
On demande fermier disposant 

de cheptel mort et vif pour ferme 
30 hec, libre de suite. Ecrire 
Gayral, prop. au Fraïsse, par Fon-
tanes (Lot). 

a 
Serais acheteur chienne Epa-

gneule Lavrack, de préférence ; 
rapport et rappel garantis. Répon-
dre De Valon Pontcirq. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PAHAZINES. 

Feuilleton du Journal du Lot. 4t 

MAX DU VBUZIT 

VERS L'UNIQUE 

La jeune fille était jolie, très dis-
tinguée, et si rieuse, qu'espiègle-
ment elle noua son bras au cou du 
jeune homme et lui murmura, dans 
un éclat de rire, quelques mots à 
l'oreille. Cette vue bouleversa to-
talement l'orpheline, qui à demi af-
falée sur une aile de l'auto, vécut 
en quelques instants une véritable 
agonie. Tout s'éclairait pour elle 
subitement. Celui que, dans son 
âme ingénue, elle nommait son 
fiancé, était allé vers de nouvelles 
amours. Loin des yeux, loin du 
cœur : un homme comme lui ne 
pouvait pas, un an durant, se sou-
venir d'une femme qu'il n'avait pas 
possédée. 

Quelques minutes passèrent, 'ra-
isiné avait reconduit jusqu'au bord 
de l'avenue, puis mis en voiture 
ses deux compagnons. 

A travers le brouillard de ses 
veux défaillants, Isabelle vit la 
jeune femme envoyer du bout, des 
doigts un dernier baiser au jeune 
homme pendant que celui-ci, dis-
crètement,, agitait la main dans sa 
direction. 

Cette vue lui rappela son départ 
au Havre ; elle avait eu le même 
geste d'amour, il avait fait le même 
signe de la main... 

Maintenant, ses visiteurs étaient 
partis, et Talaine, de son pas me-
suré,, rentrait tranquillement da is 
le stand, sans présager le drame qui 
l'attendait là-haut. 

Il eut un regard d'inspection vers 
les voitures exposées, une oreille 
tendue dans la direction d'un ven-
deur qui expliquait quelque chose 
à un gros monsieur à visage d'apo-
plectique, puis, sans se presser, il 
prit la direction de la rampe fleu-
rie, vers le précieux acheteur qu'il 
avait deviné au passage. 

Isabelle comprit qu'il venait vers 
eux, pour les croiser, ou mieux 
pour surenchérir sur les paroles 
de leur vendeur. Si invraisembla-
ble que cela lui parût, elle devinait 
que Talaine devait diriger l'impor-
tante exposition de vente de son 
père. 

Alors, elle se dressa, dominant 
avec fermeté l'émotion qui l'avait 
saisie. Elle ne voulait pas que la 
vanité du jeune homme pût se re-
paître de la peine qu'il lui causait. 

Elle se rappelait le conseil don-
né dix-huit mois auparavant par 
une vieille camarade du Lyrique : 

« Il faut leur rire au nez à ces 
beaux parleurs !" Nos larmes leur 
font faire la roue... » 

D'un bond, elle rejoignit M. Da 
Silva et, comme elle sentait encore 
la faiblesse de ses jambes, elle pas-
sa familièrement son bras sous le 

sien pour s'y appuyer. 
Flatté du geste de confiance, il 

tourna la tête vers elle et lui sourit. 
— Qu'en* pensez-vous, Bella?... 

Cette voiture me paraît très bien 
convenir. 

— Elle est fort belle, répondit 
l'orpheline, qui ne l'avait pas re-
gardée, mais qui sentait Talaine 
derrière eux. 

— La couleur vous plaît réelle-
ment ? Convient-il que nous l'ar-
rêtions ? 

A ce moment, elle devina que le 
jeune homme l'avait reconnue. Bien 
qu'elle eût pas encore levé les yeux 
sur lui, une sorte de magnétisme 
lui révélait l'état de stupéfaction 
de' son ancien ami. 

— La couleur me plaît ; cette 
voiture paraît confortable, affirma-
t-elle d'une voix qui lui parut ve-
nir des profondeurs d'un abîme. 

Comprenant qu'il lui fallait se-
couer son émoi et réagir, si elle 
ne voulait pas avoir une crise de 
nerfs ou éclater en sanglots devant 
tous, elle se raidit et eut le courage 
de quitter le bras de M. Da Silva 
pour aller vers la voiture. 

— José, s'écria-t-elle fébrile-
ment ; avez-vous songé à. essayer 
les sièges ?... rien n'est plus désa-
gréable que des ressorts trop sou-
ples ou trop mous ! 

— Oh ! ceux-ci sont conforta-
b 1 e s, mademoiselle, s'empressa 
d'affirmer le vendeur, que la pré-
sence du patron stimulait. 

Ce dernier, cependant, eût été 
incapable en ce moment de lui fair 

re une observation bonne ou mau-
vaise. 

Ses yeux stupéfaits considé-
raient Isabelle, puis son compa-
gnon, pour revenir vers la chan-
teuse. 

Il était blême et complètement 
hors d'état de prononcer un mot. 
La présence inattendue, en ce lieu, 
de l'orpheline lui paraissait une 
chose invraisemblable qui tenait 
du délire. 

Il dut se mordre les lèvres jus-
qu'au sang, pour garder son calme 
apparent et ne pas s'élancer vers 
Isabelle. Son visage décomposé 
avait des contractions douloureu-
ses, pendant qu'il regardait agir 
l'orpheline. 

Isabelle avait grimpé dans l'in-
térieur de l'auto et, avec une gaité 
exagérée, s'était assise sur le siège 
le plus éloigné, en affectant de ne 
pas le voir. Et cependant, une se-
conde, elle ferma les yeux, en pen-
sant qu'il serait bon de se laisser 
aller, la tête renversée sur le capi-
tonnage, les membres las, sans pen-
ser, sans agir, pour donner à ses 
nerfs ébranlés la latitude de recou-
vrer leur équilibre. 

Mais elle domina ce besoin qui 
était une faiblesse ; l'orgueil la 
maintint ferme sur son siège, il ne 
fallait pas que celui qui en aimait 
une autre pût se glorifier de sa 
peine ! 

Même, elle appela son compa-
gnon, et sa voix fut comme un 
éclat de gaîté : 

— José, montez auprès de moi ! 

Vous allez voir combien ce capi-
tonnage est moelleux. 

Le Brésilien obéit. Ce caprice de 
la jeune fille l'amusait et, avec la 
simplicité déconcertante des étran-
gers, il s'installa posément à ses 
côtés. 

— En route, Juca ! lança Isabel-
le, qui eut le couraige de rire de 
cet ordre donné à un chauffeur 
imaginaire. 

Ce fut à ce moment seulement 
que, volontairement, ses yeux croi-
sèrent en éclair ceux d'Henri Ta-
laine. 

Le regard sombre et dur de ce-
lui-ci eût figé le rire sur des lèvres 
plus hardies que celles de l'orphe-
line, si celle-ci, exaspérée par la 
vue de Talaine embrassant une au-
tre femme, n'avait pas été dans une 
disposition d'esprit susceptiplc de 
braver tous.les courroux. Elle con-
tinua de rire... un rire agaçant qui 
semblait une provocation alors 
qu'il n'était qu'un, sanglot déguisé 
cl prolongé. 

— En route ! en avant pour le 
bonheur ! ajouta-t-elle, excitée par 
l'expression tragique de son volage 
ami. 

— Décidément, cette voiture me 
plaît ! déclara M. Da Silva en se re-
trouvant devant l'auto. 

Il dégagea la portière de la voi-
ture pour permettre à Isabelle de 
descendre. A ce moment, Talaine, 
qui, jusqu'alors, n'avait pas fait un 
mouvement, ni esquissé un geste, 
s'avança vers l'orpheline qui, glis-
sant sur les sièges, atteignait le 

marchepied. 
Il tendit la main vers la sienne 

pour lui faciliter le mouvement. 
Très calme en apparence, sou-

riant même avec un beau regard de 
défi, l'orpheline mit sa main vail-
lamment dans celle qu'il lui ten-
dait... 

Talaine ne l'avait pas quittée des 
yeux,, et son regard halluciné sem-
blait' celui d'un fauve guettant sa 
victime. 

Le sourire de la chanteuse parut 
déchaîner en lui tout un drame. 

Son âme fut celle d'un tortion-
naire et il serra à les briser les 
doigts fragiles qui s'abandonnaient 
à lui. 

Un cri de douleur s'échappa des 
lèvres blêmies de l'orpheline ; son 
sourire s'était changé en une af-
freuse grimace de souffrance. 

L'homme exaspéré vit avec déli-
ces se remplir de larmes les yeux 
soudain angoissés de celle qui le 
bravait. 

Et, pendant que M. Da Silva, qui 
n'avait rien remarqué, tournait le 
dos et s'entretenait avec son ven-
deur, Talaine penché vers la jeu-
ne fille lui demandait d'une voix 
basse, méconnaissable : 

— Depuis quand êtes-vous à 
Paris ? 

— Trois semaines, répondit-elle, 
incapable d'échapper à ce regard 
impératif qui s'incrustait en elle 
pour v chercher la vérité. 

— Et je ne le savais pas ! 
— Je vous ai écrit... 
— Mensonge I 

— Oh ! 
Sa lèvre altière marqua du dé-

dain pour celui qui osait l'accuser. 
—- A quoi bon m'interroger si 

vous ne me croyez pas ? 
— Non je rie vous crois pas, car 

cet homme... Cet homme ! qu'est-ce 
qu'il fait près de vous ? 

Sa main s'abattit sur le bras de 
la jeune fille et, à travers le crêpe 
georgette de sa robe, celle-ci sentit 
les doigts masculins s'agripper et 
tordre nerveusement sa chair. 

Sous l'effroyable douleur, ses 
joues se décolorèrent et elle leva 
vers le jeune homme des yeux affo-
lés qui imploraient pitié. En même 
temps qu'elle se contractait de 
souffrance, elle comprenait que 
celui-ci venait de prendre M. Da 
Silva pour son ami ou son mari. 

Que ce fût jalousie instinctive 
ou vanité blessée, Talaine, qui 
avait cessé de lui écrire, Talaine 
que, tout à l'heure elle avait vu 
embrassant et étreignant une autre 
femme. Talaine n'admettait pas que 
celle oui s'était promise à lui pût 
se reprendre et s'engager ailleurs... 

Qu'il fût infidèle ou volage, qu'il 
changeât sans cesse de maîtresses 
et rejetât avec insouciance celles 
qui avaient cessé de lui plaire, de-
vait lui paraître tout naturel, pen-
sait Isabelle ; mais qu'une femme 
se permit d'en agir pareillement 
avec lui, cela il ne l'admettait pas, 
et sa vanité masculine, ne pouvant 
l'accepter, s'en exaspérait jusqu'au 
paroxysme. 

(à suivre.) 


